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MONTREAL, 4 MAI 1918

• Vst vivvr. F fit-011 cent millions d’esclaves, 
je suis libre.

Lutter, t

Àvictor lirao.
virmR nr go.
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lUNE LEGISLATION
I

Les privilèges n’ont plus
IMMEDIATE S’IMPOSE ieur raison d’etre

L’UNION SACREE
DEVANT (ENNEMI

»

Les journaux t i »* K ram* 
m p)mrteut « 1 •• s détails sur le 1mm- 
Imrdement de l’aris.

1 ii nliiis tonilia sur I lv4li.se Si. 
Servais et fit un 
de vicî i nil's, (
en pleine hunier
prit des eliefs 
églises de Franei*.

nous sent à vous exprimer la profonde 
er dm'tienne sympathie «jtie nous 
ressentons

•*
ii faut abolir les exemptions de taxes accordées 

institutions religieuses, 
de la ville de Montréal exige que chacun fasse sa part. 
— Il n’y a pas rie raison pour que ce soient toujours 
les mêmes qui paient et que les autres se contentent 
de recevoir.

aux
La situation financièreI ji faut protéger les intérêts de nos conscrits et de leurs familles. —

Une session de la législature provinciale devrait être convoquée d’urgence.— 

Le réveil des plus nobles aspirations et des plus belles qualités qui 

caractérisent notre race. — Le peuple de cette province réa­

lise maintenant que nous sommes en guerre. — Que 

nos députés culotteurs de pipes fassent 

enfin quelque chose d’utile.

Le moratorium. — i innocentes
victim**^ do l'odieux attentat «pii 

grand nombre o~t venu décimer les froves 
act»* brutal mit soeurs réunis pour

d es- »i;iiis |o recueillement 
lifférentes r»\ 1
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pour
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. bin Israël l.ovi 

nal Aniotî

grand rah- 1. horreur d un t♦* 1 forfait en 
envoya an eardi- jour, «pie tout chrétien digue de 

la belle lettre suivait- f.e nom se sent pou
civi* à I"humiliation 
re. soulvv«* d indignation 
«•ons»*i»*nc»* vi nous nous sentons 

«•ssé> de vo*'ir vous dire, au nom 
b* îous les protestants de France, 

je la part «pie nous prenons à 
douleur.

Nos
ont jugé
besoins pressants 
.Montréal, i! faudra 
Ile par ŸlOU. 
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î aires, «pii paya tein i
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sa lier «pi a ia veulerie et à la eotïl- 

iisaacv intéressée de nos polit i
eietis. ( '«'pondant, tout le monde 

Ainsi les proprié. >.iit que l'industrie d • plusieurs im > 
iéjà de lourds institutions religieuses ne s,, nmi*

te pas s •ulement aux bonne*, oeu­
vres. à ! ’enseignement, au 
des médaille.- indulge!:
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111 ♦ * u b ! e *. < Mi nous ace irde: a que 

• ceux à oui il * font ainsi une •oïl-

nouveaux mint ce• * CCSI
«Ine puni' lain* face aux 

1 • la ville «le 
augmenter «le 

i taxe <tir la pro-

•« •otisa- 
à la prié, 

notre

a- >'■I T •• :• « ♦ •TM
IC III il)«'Ilce.!..1 i

• le tu** l'a i s ! ’interprète «!«• toils
Ira lUNiis « it 1,: 

nous p!*e- '
- tant

par un»* bar- '• 
uni ondus tu i ce

i •
la semaine demie- ! «mi endormis en s endormant euxlisionsNulls rompre, a cause «je leuri lives 11e 'Icoi-eiign>n!‘aii-es »•
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e session 11 II l'geuee
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lu suprême 
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lémoevtie. au moment affair 
est appelé
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à la
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Irafie fa milles «lévasiée> 
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mis hommes areordant aux juges de la ovur siv
périe lire le pmi voir « 1 annuler les 
baux, de suspendre les paiements 
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p fetli
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pi Us sa i• ré. monde.
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! res font prim»*
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x d*'s
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aspirai mus.

liant lieu, mais les évéue- 
» précipitent et iiniis imli* 

ut clairement que

t de flé­sa ns 
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f «le 1( pi»-et* ai
\ eu il le/ agréer, 

le * « iii- ! a*" .ra nee «le 
innocentes pc-'t. 

sanguinaire

«. monseigneur, 
notre profond resincuts <«
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publics, on 

1 I"

It C< j llellci* . y :t* I • « t*1. lav ( \ •r • 11*Jacques Vaillant. •IgIV.ir. ;•*- 
I acheIé

; ennemi.; « «mbé-x

t x -X,*province, n oiit 
pins à |M‘V«lr
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il fia nee «lu peuple ci p revenir i «• obligat ion voni raet •'*«• antérieure 

wt rabies désastres. ment a leur «‘iiî ive « la ns i * • service.
H s agit maiiilenant de protéger condii ionnellement « ni pour nu

des eoiisvriîs qui vont temps limité, selon la preuve fait**
pour nous et pour «levant eux. Ainsi il m* saurait y ,j

le la liberté mise en péril avoir «h* fraude ni «I abus.
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à i

ifî .lue* Le présidentUt : E. LRVNER 
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(lK U m •• m *• temps.
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• 1 ; i n;ii pi if fif la « lé m o • ra -
t vinlent à ] application ah

if <jtif chaque vi­
sa part.

ii (iiit ph;s b*n raison 
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moratorium s'impose tout de
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Km meuve, 
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( slant*
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champs «h* bataille pour
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toyeih. «‘t le pouvoir
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Imrn. ces jours derniers, devant la 
( 'liamlnv îles t'omimuie*. a adr
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hutte des esquimaux! Qu’on nous 
rende à l'Age du silex et de la 
pierre a feu! Qu’on nous délivre 
du 44 home” qui se «met en caisse 
et qu’on promène sur nos épaules 
à époques fixes, à la sueur de no­
tre front, «comme Sysyiphe écrasé 
sous le poids de sa montagne! Te­
nez, le soir du premier mai, j’é-

pe ou simplement des cardinaux soncc meme du christianisme est Mais toute bleuie des poques de 
de l’entourage immédiat du Sou- d'élever l’homme au-dessus de mon mobilier. Je portais en moi 
verain Pontife, savent combien cette
cela leur a coûté. Et Von ne paye quand on veut l'éîevev trop haut <pV°n sort de leur (ptiétude pous- 
pas avec des prières à Rome. ! ainsi, invariablement on Vécliap-; siervuse et qui vous font grise mi- 
C’est une monnaie fort peu prisée! pe et le malheureux vient s'apla- ne quand vous les dérangez de 
et avec laquelle on n’ouvre pas les tir sur le sol. On ne sauvait chan-i leurs coins familiers. Les fauteuils 
portes. ; ger «la nature humaine et: “Qui éventrés. débarrassés de leur voi-

Après cela, comment le “Droit”, veut faire l’ange, fait la bote” a les qui “des ans réparaient l ivré- 
peut-il s’attaquer à l’école neutre,Mit Pascal. Il faut prendre la vie; parable outrage 
obligatoire, parce que cette école telle qu’eue est, qu'on le veuille! «nient hideux avec leurs cntrnil- 
donne aux enfants une instrnt»-; 011 uon, de gré ou de force. Si les d’étoupes et le serpentin de 
tion pratique, leur procurant les nous détournons la teto des ri- leurs tripes on fil de ter. Los 
■Connaissances nécessaires pour vitesses qu’elle nous offre, c’est la vieux bahuts la peau craquée, fai- 
bien gagner leur vie et faire de ST**iffo de l’indigence qui nous sai- «nient la grimace de partout. La 
1 argent î Comment peut-il ériger sit par derrière. mit dans un cauchemar, je les vis
la ,pauvreté en vertu, quand ceux, Le roman d’un jeune homme danser autour de moi comme les
qui, par état, devraient être ver- pauvre n’est beau qu’au théâtre. sVIviers des cavernes de XValpur-
tueux, ne l’acceptent pas pour Et encore, ne s’agit-il que d’un *iC porto-chapeau coiffé de 
eux-mêmes Y ;• jeune homme pour qui l’amour ef- vv vase, débarrasse de ses anses, j

Du reste, s’il est vrai que Car-‘«ce la pauvreté. Il ne s’est pas! auquol il ne .manque qu'une poin-j 
gent fait commettre bien des bas- «J.eve "-dessus de la terre, celui- 1,1 sll«’ le dessus pour qu il soit un 
sesse-s. bien des injustices et bien ^'iisqu’il accepte la tendresse <’as'l»o allemand, enlace avec une 
des abus il ne s’en suit pas de là : la femme et la joie physique ^ °sse commode qu il taisait tour-
qu’il ne sert qu’au mal. De grands' «lu'elle donne. Pourtant ee n’esl! lu’1' comme une toupie. Lm soli-j 
biens résultent aussi de ,1a riehes- P"* un .païen. Mais le - Droit " veaux lâchaient leur plafond
se dans l’ordre moral, tout comme "'ayant pas traité ce point de vue pour venir tourbillonner avec des
au point de vue matériel. Le pro-^ re acheminement vers le arimures a glace. Lt c était par- 
grès. dans toutes les sphères de paganisme, n’y insistons pas da- «ont des accouplements d oives bi- 
ï’activité humaine, en découle, et vantage. znrM- orm^ baquaises
sous le régime démocratique, par- Ce journal n ignore pas plus s""nies. e i,m< ici es puses dans
tieulièrement, à cause de la répar- que nous que le but de la vie. chez V* ,SPau l|U,‘ c iaemi tuait de sou
rit ion plus équitable des biens de les païens, tout comme chez les V' ‘>‘ms l"'« ^ :l «jcpien- 
la nation, ’.es pays les plus riches chrétiens, n’était pas seulement ' 11 comme <■- ''biens de 'la nie. 
sont les plus éclairés, It's plus pro- d’amasser .des richesses, malgré ,m cnil antique "en conserve
grossistes et .partant, les plus heu- qu’il nous laisse entendre le cou- 1 a,!:s. "^ bras d un vulgaire eliai-
reux. traire. Les oeuvres impérissables! ?p.Morn?- ’;talvv ,M,dps P^es lu-

qu’ils nous ont léguées à travers bp“»l!es ” : ^ mauvaises
les siècles, sont là pour nous le a *'• 1 abbu Dmnour. De
prouver surabondamment. Ces >lni|c"cs
païens, on les „ beaucoup valom- °V avla" t0,,J0»ra vm? 
niés, et ceux qui commettent au- bWces de mousseline avaient les
jourd’lmi les mêmes fautes qu’on ‘,anpspn 1 air l‘o:anlP ^h.^ten- 
leur reproche, sont les premiers à ,‘ue.s- 111 l’0l‘b‘ s.°; '‘ol,a]t
leur jeter la pierre. C’est ainsi l/u,b>mT:,,t a "\w T"llo,,.° Vmni1' 
que l’on sème l’effroi dans la .ma- b'p Pn bla,u‘ « la couvait de ses
re aux grenouilles dont les coas- •x.l llx inor,n< s ‘ ' ,S1 n,a pauvre :

tie venir «’•ê- T,,I<‘ ,u' s vst lMts lnlS0 11 dtunena- 
b irvv elle aussi après ce rêve apo­

calyptique. c'est par une permis-
Stv-Expédit que 

.1 ai songe a invoquer au plus 
creux de mou déménagement.' 

Elle n’a certes pas mis «le nouvel- 
pattes à mes meubles, ni posé 

«les têtes à mes bonshommes dé­
capités. «niais elle m’a empêché de 
me casser la têt.v sur le mur. C'est 
pourquoi je lui en témoigne pu­
bliquement ma reeonnaissanee. — 
Coeur de suie.

LE TEMPS DES APOTRES EST PASSE fl

l/j
Que ceux qui nous enseignent le mépris des richesses corn

mencent per nous donner l’exemple /
iI

i

Le “Droit”, -d"Ottawa, «conlt i- 
nuc à pleurer sur les turpitudes 
du siècle, dans une série d’arti­
cles intitulés: “Vers le paganis­
me.

• #
Malheureusement 1» mauvaise humeur des chosesterre.

j •

Dans l'un de ees articles, que 
nous avons sous les yeux, ee jour­
nal s’inspire de “Faust” pour dé­
noncer la puissance de l’argent, 
contre laquelle, nous dit-il, Notre 
Seigneur Jésus-Christ s’est élevé 
avec le plus d’énergie.

D’après l’organe des blessés de 
l'Ontario, e'est à cette puissance 
que l'humanité doit tous les maux 
qui l'affligent dans les temps mo­
dernes: l'immoralité de notre
époque, l'école neutre, la guerre.
Et il nous rappelle que l’Eglise 
enseigne aux chrétiens que les ri­
chesses. les honneurs, la puissance 
terrestre, ne doivent être que des 
intérêts secondaires, puisque Dieu 
a vécu dans la pauvreté et a fait 
de la pauvreté une vertu.

Nous sera-t-il permis de faire 
remarquer à ce confrère, que ceux 
qui ont pour mission d’enseigner 
C" mépris des richesses aux fidè­
les. sont les premiers à leur don­
ner le mauvais exemple. Sans 
parler des Suîpiciens, millionnai­
res à Montréal, combien de com­
munautés religieuses accumulent 
sans cesse des richesse. L’on ad­
met même dans les milieux les 
plus dévots avec une satisfaction 
qui est un défi jeté à la pauvreté 
des laïques en général, que notre 
clergé rst surtout fort et redouta­
ble parce qui! est riche, parce 
qu’il possède eettv puissance de 
l’argent que le “Droit'* qualifie 
de fléau du genre humain.

A côté des masures s’élèvent de 
majestueuses églises, par toute la 
province de Québec. Nos prélats 
habitent des palai- somptueux, et 
le plus petit curé de campagne vit 
comme un prince, comparative­
ment à :’existence laborieuse et nels. se recrute chez les malheu- 
<ouvvut misérable de ses parois- roux que la nécessité étreint 

aura peine à nous con- gorge: la bête humaine s 
vaincre que tout ce luxe est né. ne et mord sans pitié surtout lors- 
cvssaire pour enseigner l'amour qu’elle ignore comment elle exis- 
de Dieu aux hommes et qu’il est te et pourquoi elle souffre, 
dans le.- desseins du Créateur de Mais ce n ’est pas au pendu que 
tondre - ix qui travaillent au bé- la misère a conduit au gibet, ce 
néfiee de ceux qui ne font rien, n'est pas à la fille qui. pour man-

Le t-mps dos apôtres est passé, ger et se vêtir, est descendue au 
De nos jours on n’entre pas dans ruisseau fangeux de la débauche.

T on ne se destine pas que ce journal s’intéresse. La mi­
-ans quelque souci de t-ère humaine lui est indifférente.

- matériel, sans avoir i! n’en parle pas. Les gémisse- 
songe aux avantages découlant merits des victimes du pauperis- 
d’nne telle vocation: avenir assu- me sont étouffés au seuil de 
ré. pas -i- labeur pénible, pas d’o- bureaux de rédaction, que ne 
biigation- de famille, perspective franchissent que les plaintes des 
fl’avancement dans la hiérarchie prétendus blessés de l’Ontario, 
ecclésiastique comme appas à pour lesquels il affecte un** solli- 
i’ambitieux. -atlsfaction* d’a- citude toute aussi vigilante qu'in- 
mour-propre assurée à l’orgueil- tér-ssée. Il est comme cv- polit i- 
leux pontifiant devant un peuple eiens qui dénoncent les scandales 
agenouillé. H ne x’agit plus d'al- de l’adversaire avec une indigua- 
1er au désert chercher la faim et tion proportionné-? au prix d%
ia >oif. creuser son trou dans le leurs discours; il est comme ces , .. ,,
-able pour méditer plus à son aise bons apôtres qui nous disent: ^e°“lm,e ^ailh un*‘ ipbpnlee «te mars.
-ur l**t> grands mystères de Vau- Vous allez vous damner avec vo- /T V a<l‘V rs du poele se mirent a 
delà, tout en fuyant les tentations tre argent, donnvz-nous-le afin 1 *rt ‘a <1°te comme des
qui rabaissent d’âme au niveau que «nous en fassions un pieux usa- de baril ♦•! les petits gar­
de. besoins charnels. On veut ge. derrière pour les attra-t
bit-n parler de la sainteté des ana- L’argent dorme plus que le;^MV* ans cet accident ma belle-.
chorètes, mais quant à imiter leur bien-être, il crée l’indépendance. nurr a. f‘V.un °'*1- 11,1 CI.'PV,‘ so,n 
exemple, eVst une autre affaire. Et c’est peut-être pour cela que le Porîralt J ♦•«tend* - - e est as*ure- 
Les temps sont changés et il faut “Droit" le redoute et ne veut pas menî phis triste, parc- qu on nej 
être de son époque. * | qu i! y en ait en trop de mains. ^llt Ie lacer par un oeil en

A Rom.?, au Vatican, on n'a ja- Car la proportion des révoltés que .V‘rrv* : 011 suvri,’r ’*n vevi*’ 
mai- méprisé l'argent, que nous la misère engendre, est infime à *v Pht./,‘v'lnu efl1llI,,a an chat dv I’1 
sachions. La pompe des cérémo- côté de celle des malheureux sou- ^ vll!c arra*
nies qu’on y célèbre, attire les mis à la direction qu'on leur im- °,7? ’*l p <?ouyerol** cbivehe: mon
étrangers de toutes les parties du pose parce que courbés sons un °11 fll.n s?Ixa*t a ,.ne mf>tT.rt*
monde, visitant l’Italie, sans par- fardeau trop lourd pour oser rele- ' communication a\**c «♦• s o^priîs•
1er des catholiques fervents et for- ver la tête, et se contentant de <l 011 1S0»r unuflle e l>aftP <’a,<s,‘<‘ ('T
lunés qui s’y rendent en pèlerina-1 promesses illusoires comme gage m,on )ly. T f*fî vout "°

ceux qui s’y sont rendus de leur obéissance. r'T *a."% ......
pour obtenir une audience du Va- Il est bien beau le dire que l’es- f?,11 re <,u,‘ Im‘ suls/alt v«)l.‘iy s a 1 ** > a

1 Chaque personne charitable qui nnne. Les vieux
s’est empressée de venir en a

|S| aux hommes de charge pour snu-
Hl ver les épaves de -mon ménage.
g o a mis quelque ch .sr #|iii

:

m’nppnrais-« %

i§

O \m *«:
>
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Etalage de Meubles en Osieri

Vous êtes spécialement invités à faire une inspection «le notre 
étalage de Nouveaux Meubles en Osier, tel <piv disposé à l’étage 
principal. Nous sommes vraiment heureux de pouvoir annoncer 
(pie notre exposition de ces meubles art1stiques et utiles est plus 
complète que jamais, car en 1918 les tisserands d’osier ont dimi­
nué leur rendement, rendant difficile l’approvisionnement en de 
grandes quantités.
Fauteuils, canapés rembourrés, en osier, tables à t lié roulantes, 
tables, tables à fougère—de fait, tous les meubles imaginables en 
osier sont représentés ici.
Malgré la beauté, le confort et la commodité des meubles I lolland. 
en osier, l’économie est une des caractéristiques que vous remar­
querez ici—une chaise Holland en osier à $10.00: d’autres mor­
ceaux à des prix tout aussi raisonnables.

Les Meubles 
Rembourrés

!

* • et

D'autre part, la pauvreté qui 
confine ;\ la misère et y aboutit 
fatalement, dans la plupart des 
cas. maintient l'ignorance et pro­
duit tous les maux qui s’en sui­
vent. Le vieux proverbe qui dit 
que la misère est la mère de tous 
les vices, est toujours vrai et le 
sera toujours. Le vol. la prostitu­
tion. le meurtre surgissent géné­
ralement des milieux les plus mi- incuts pouvaient
sé râbles et les plus ignorants : 
l’armée des hors la loi. des cri mi-

i
couchettes pudiques

Papiers-Tentures
Depuis longtemps considé­
rée connue les quart iers-gé- 
nivaux des papiers-tenture
à Montrial, la maison Hol­
land offre, cette année, un 
choix aussi couplet que ja­
mais. J.es non cell es mar­
chandises sont arrivées et 
nous vous engagerions à 
faire votre choix de bonne 
heure pour le tapissage du 
printemps.

Draperies
*

Juins en hull 
clics tapisse ri 
h s, rf lours if t 
(If toutes sort 
t mur* ut dans 
i taliii/( . I nus a 11 

n n c toujours 
chou dis plus 
pli ts.

u s. ri
Doits dons les propres 
ot tliers de II alla ml. d bu­
rn rout uni sot est uct nm 
pi rontm nti, Seuls. b s 
un ill( urs mot*'riaux son! 
t ni j Jou* s pour l<t hour 
run ( / to rouverturt. 
Artichs sjtéciiiux faits 
sur d* muinh .

i
* s

nants.
Que ceux dont notre confrère . . . .

doctrine de M.°V slK‘°!aV '
not 1

d'Ottawa défend la e
à la Pauvreté d'humilité, comnien- 

déchai- e?nt Par nous donner l'exemple.
Nous verrons ensuite ce que nous 
aurons à faire.

• •• »

< tMv:>. h
Chules

!

Jean Pickford
" ■ i

7AeLA BOITE 
DE PANDORE

O.
R. — Von- avez eu raison cher 

ami. tout ce qu’il y a à faire dans 
e-s moment >

éy* 4 *+les o 
à la prêt, 
son bi<

**s
T* ‘

i«* rr.se sismique. 
e’t*sî de se jeter à genoux et de 

Q. — Voulez-vous me dire si je Pl*‘.or- r^s Québécois, quand ils
à la loi pour v°i°ut que la tempête fait rage et

1 1**iiv barque n 'avance ni ne re­
cule. 1 fi client 1rs rames et

i-ei
519, rue Ste-Catherine Ouest

Svts puis avoir recours 
me faire rembourser des domina- 
g»\s que m’ont causés les déména­
geurs. Imaginez-vous qu’en tour­
nant un coin de rue la voiture a 
viré à l'envers. Les cordes ont 
cassé et toute la bastringue 
venue*\s’éerapoutir" sur le pavé. 
Mon lit de plume s'est trouvé dé­
fonce et il neigeait du duvet d’oie

voir fléchir en même 
-«•n- de l'honnêteté sociau* l Ha­
bitude qu»* nous pr nimis «1,- mer 
par la force, sur les champs *i** ha 

, îaille, et de considérer 
seule est capable de nous sauver 
en tare de 1 ennemi, a 
chez nous 'e eulie de la viirueur: 
chez nous comme chez ton- ou

1 mit
seul ne pourra rien s'il ne * ap­
puie pas sur la force. Ou • eun- 
fesse. L'immorale vérité, «jtmti- 
dieimemeiit démontrée pa 
faits «le guerre, se pose en -i «lmh* 
iiieontesiable. tangible, a)>(» ira- 
ble en toute hypothèse; axiom*1 
militaire.

LA GUERRE ET LA CONSCIENCE
ménagement. e est un abcès qui 
crève, il faut que tout le pus s'é­
coule de la plaie. Détournez les 
yeux, bouchez-vous le

) t fin ps

• * Les Allemands ont d’ores et clé-1 pour lui «le»
.ia remporté une grande victoire : | mit re et de 

nez. mais il ils ont démoralisé le monde. Ils le] frénésie; une éruption de volcans, 
que toute cette sa- rabaissent à leur niveau. En dé-i un incendie dans un théâtre, un 

let** sorte ! Le père Dont une y ver- ; chaînant la guerre universelle ils naufrage, une révolution, mu*
’M la preuve que î homme fut créé n’ont pas seulement provoqué des guerre, ou même un simple verre
a 1 i maire de Dieu. L eternol fit millions de morts et des milliards d'alcool l'ont bientôt
!’* déluge. le tremblement de terre de désastres; ils ont atteint aussi jour, et il y fait «les .sieimes^ans
*‘t le chaos. “I homme borne dans1 la notion du bien et du mal, 
sa natuiv. infini dans ses rêves" cloche un peu partout.

occasions 11 reappn- 
se manifester nil “IN*a ve<st• •

JttreVieST eeessaireê •
s

111 a 1111 e 11 a : i:ramené au vmmîUÎ pu» i«*

qui tarder. N’oyez Russie.
La première «les notions qu'il 

Car la conscience humaine, pé- nous fasse perdre, chaque fois
civilisations, est qu’il ressuscite ainsi, est celle du 

plus fragile qu’on .ne se plaît à ! respect <l'autrui, base convent ion- 
•pt’ou-, dire. 11 e.*>t assurément très poé- t elle de toutes les sociétés, fon- 

^! tique de .prétendre qu’elle date dement imlisp«*n>abb «le la vie en 
u’est | du père Adam, et que, sous les1 commun : indispensable mais a; 

sommes quji j doigts du Père Eternel, elle na-1 pris, et contraire aux voeux de la 
f t ûtes ici. Il nous faudra bientôt j quit par un beau matin de prin- brute originelle, 
plier 1 mirage et s en aller, éternels temps parmi les autres fleurs d’un 
nomades «pie nous sommes, h a hi- superbe jardin qui s’appelait le 
ter un nouveau local. Mais -nous Paradis Terrestre. — 
u'emporterons que ce que la ronil- Hiomme a son image 

belle ‘(* tti 1-k vers ne peuvent manger, 
bonne précaution parce

1ne créa que la guerre et le déme­
na gem-nt.

•>
Il faut f-tre inalheu- nibïo acquêt d 

reux. paraît-il. pour goûter le 
bonheur et se salir afin d

■es
• /

•lb*ver la volupté d’être net. La sé 
• tail- l‘ie de nos déménagements 

finie. Noils ne

se transpose • n re­
gie -omemaie ; t ramrpiillem 
sans pudeur elle s'installe dam 
es e s p i its. le* droit pur 
peu à peu le carnet ère d une 
veption abstraite, tandis que 

, force reprend son rôle de réalité

eut eti-

(pu rouie pom 
un moment les lois qu'elle accep­
tait. et (pii s’olfre la joie de les 
fouler aux pieds, .sachant bien que 
la crise ne durera pas toujours. 
On tue. ou viole, ou vole, toutes 
choses ordinairement interdites et

b
Dieu créa* t

eom-retc.t )
l’années 

à éta­
re gros-

• • • Or. voilà «les milliers < 
pie l'humanité travaillait 

contraire. Nous
Cette gracieuse invention, ac- 

que où créditée par les moralistes, avait 
pas mal de ver-1 évidemment pour but de réfréner 

vous diront :

sa
Et%ë. . blir iprovisoirement licites. Pas mu 

nos instincts animaux en flattant , minute A perdre! Le respect d'au- 
notre orgueil ; il n’y a point de ! trui comportait A la fois l'intangi- 

qu’elle ait facilité leur ta-1hüité des personnes et celle (les 
et leur ait procuré un hénéfi- biens; puisque b- “veto'* est levé, façons, 

ce énorme, puisqu’elle nous don- profitons-en. 
aucun dédommagement, naît A croire que toutes nos vertus 

e-m- metier de casser et ils sont innées et que nos vices sont
conscience, Pc ; une déformation apportée par 

0s petits plaisirs d • leur ta- nous seuls à «l’oeuvre du divin 
ingrate... Ils allongent les heu- Créateur, qui était magnifique.

sur la habiche du Malheureusement, une si jolie «lé- 
>N-je t • * 111 j ks pour eterniser leur séjour gende, écrite pour les enfants et 

parmi noms, braves types! • les peuples enfants, devait avoir
le sort de toutes les légendes, et 

j elle ne pouvait plus guère tenir 
l debout aux siècles d’analyse qui 
j s’appliquent à chercher le rap-

-Vous vies dans la marine î>rt <1ps ,;ffe,s .e» <le,s ca,,sps- 
dit un vnvageur à un matelot ren-:No,,s 6avons '"fintenant, et nous

dans une voiture do tram-; ,ne .8avon* («uc V0* ™ (l”cl €
way. Moi. j ai un contrat avec :lc" e,,rr a.u «,>nX ,lc11«ueLs efforts 
l'Amirauté pour ravitailler la mille fois séculaires, l'homme, :no- 
riotte en fromage. ralisc et socialise, . . . .

-Al, ! e ’est cela votre métier? f (,!> 'Pri,matf pcestral qu. ro-Ulro.t 
, répond l- marin, s'animant son- ?“,t dans les bots vers la lun de! vaut 

• liait, et secouant fortement le mar- ‘‘poqne tertiaire. Lt nous sa-
chaud ,1c Chester. Voilà vingt ans vo."s a'^' 'lue ce P"mate, hervdt- I otrogrmle 

‘Ij que j'ai envie de faire votre cou- Vurp ?n ll0US’ reste immortel au 
i naissance. Présentez-moi A l’hom- *0IH. ( °* nau8f 0lD0l\IS l)rt^ a IN?S" 
me qui nous fournit 3e beurre et H stagne dans nos pro-
je vous enterre tous deux misera- ^om °.nrs 1?)?cures» . .
1,1,. ; pression diminue au-dessus de lui, 'exode,

il remonte rite A la surface, coin- traîtres la. dos mentant is A
me le Ludion qui revient A fleur les coins de rue.
d’eau. Tous les cataclysmes sont deuil dans toutes 1

mutilés A chaque pas et la (mort «I
possible A toute heure

ington, Philadelphie et New-York, elle-même ne compte plus. Vivrai- nuent 
Os appareils parcourerout une je encore demain? Ça n’a plus la eus et s'cm 

distance de 400 kilomètre* sans moindre importance. J’attrape Prenons-y garde. La eons( ^
p,]us arrêt et transporteront 1 f>0 k.'ulos les minutes au vol. Carpe diem, ce poste de gendarmerie '

de correspondance à la vitesse de disait Horace, qui fut un bon vi- possédait, avant la guerre. t o
200 kilomètres A Vheure. L’appn- vaut. Nous en disons autant que brigadiers gênants ; S-onipi •
reil .pourra s’élever A 2,000 mètres lui. «mais A force de vivre mal. dont lc rôle est prohibitif, et ^ 
en dix minutes... Dès lors, et dans un monde dont mords, dont le rôle est repnls^j ,

La poésie épistolaire en sera-t- la fragilité s’avère A chaque ins- — Le brigadier Scrupule w * * j
elle renouvelée? Ou bien les tant, dans immonde ou nous arri- mauvaise mine depuis Mm> * ^ j
amoureuses sceptiques continue- vous A perdre, tout au •moins en temps; il semble assez gravcia j
ront-ellcti n penser: partie, le sens de notre vie indivi- malade.

—Autant en emporte le veut !... duelle, faudra-t-il s’étonner de*.

i*
MOIS. l

idc Ihili ! qu'est-ce «pi’un déménage-
taent aupri^s du mariage! Dans doute 
tout cela il faut qu’il y ait de la ! <*he 
casse «-t n 'a t tendez des déména-

•oust a ter les pro 
maintes 

virconstativrb, 
vie ci*

Déjà oti peut 
Ironies de la crise, et de000000000000000000000000000000000)00000000000000000000

en maintes
à eliaquc moment de not re 

•omis il tadine ou rurale. Vous n aurez 
nulle pour les découvrir qu 'à regarder 

autour de vous, sans qu'il volls 
aille courir jusqu’à retrograde. ,î_ 

Ij'aluis de la force, 
manifesto pas toujours sous 

récit port brutal ou violent ; il pmit rv' 
vêtir des formes plus diseï «•

m ap-
o partenait dans sa poche ou sous L'curs 
o son paletot. Enfin .-d vous voyiez 
§ mes pauvres mould 
§ tés pêle-mêle dans 
§ dans un tohu holm indescriptible. dm i 
g vous croiriez que les boches ont 
g passé chez moi. Pourquoi do! 
g ])aver les pots cassés, quand ce 
g n’est pas moi qui ai causé les dé- 
g gats : Les déménageurs, il 
g semble, doivent être 
g des pertes matérielles que j’ai su- 
g Ides, je ne compte pas les peines 
o morales que j’ai endurées durant 

! cette journée comme il n’y en ai 
j pas de pire dans l’enfer. Car il 

g n’est pas dit dans l’enfer de Du.n- 
g te que le prince des démons se 
g plaise à faire déménager les dam­

nés. 11 ne les oblige pas d’brasser 
annuellement leurs paillasses 
tisons, à changer de 
transporter leurs grils et leur 
tissoirc, à varier la 

. éternelle de leur horizon, 
rendre cette justice

inventé ni la guerre.

(’’est désolant h dire, 
faut bien reconnaître que 
contagion ne .se propage aussi vite 
que ecHc de I anarchie «morale. La 
dislocation «les consciences gagne 
de proche en proche. Regardez 
vous-mêmes: tel acte dont le 
vous eut fait bondir, 
provoque plus en 
émotion atténuée.

oo e es îoo l’accomplissent en 
sont 1

es éclopés je- 
ma maison,

o
8 ♦*• «
8O

8en effet. ne se 
l'as-

1
res et tirent8 «•Ily

Z8O tes et/ n agi le res. ne 
vous 
une

Zo abusneanmoins un
L oppression «lu

sour* ,

«Iu une constituer 
t l ist esse

un peu lasse, connue si la faculté 
de réagir commençait ;ï renoncer, 
devant la profusion «les homicides, mes ; 
des désastres, des 
ruines de toute sorte.

o Coco-RicoZo
8O

ea raet crise.bienme -:o:
responsables faible, même si elle s'exerce 

noise ment, sera une de 
exemple : profiter

mensonges, des constances pour imposer
a dit ions préjudiciables à celui MJ*1 | 

obligé d’en passer par h] •
rien qu

/ for*UNE RENCONTRE c e n
les C lt'-
il.•> cou*\o 8O / Il y en 

précarité est 
; s’affir-
t ou t en- faisant votre marché.
Des Lou-1 toute une série d’actes, terrible »

oupablcs en eux-mêmes, au | 
• moral, au point «le

tendent

o § con t iv
partout ! L'universelle 
de nos oeuvres humaines 

a .pu se cléga- me à tout moment, en
sur toute la terre, 
où la pensée flambe, des meut 

Reims où les statues s’effritent.| point d
où l’Ame d’un peuple

s'écroule, Belgrade en poudre, pas moins a 
Paris, Lomd res, Cologne où les 
maisons cliaiieeJlcnt. des voyou- ces 

mais, que la mes rasés, des peuples entiers en
, des prévaricateurs ici, des

• •►4
►4 enEt vous voyez dès lors.Z6 / •nitrea ppm

.

“L’ESSAYER C’EST L’ADOPTER"o
........... vine

géhenne.i vue social, mais (pii n 'em
à devenir de pratique 

les fauteurs de8 Fumez le cigare monotonie 1 
Il faut

courante, .sans (pie
actes aient l’air de se doutci

ils commettent. Hh«QENTLEMAN au diable.99 «les méfaits (pi ' 
vous soutiendront même, avec ma

ils font «I» 
s'ils ont 

onseil11
§ qu’il n’a
o les déménagements. Quand pous- 
o sé par l'épée i'iarnho vante de St- 
§ Michel, il a 1 
2 bitume, de souffre, 
o feu, plutôt <pie de

«ni
tous sérénité intégrale, (pi 

en1 commerce. Quelques-uns,
:o:

(les mères
•s maisons, des frustré l’Etat, passent en

très probablement
coati- \

Le Roi des Cigares
à 10 cents

ECHO PARISIENpréféré une fosse de 
de gaz et de 
défendre

positions. Il a laissé le (’ici 
tambour sans trompette 

§ emporté ni ses cliques 
- quos. Les éehevins, quand ils par- 
§ tent, enlèvent leur pupitre. Luci- 
§ fer a laissé dans le ciel sa stalle 
g ‘et son lutrin. Le plus diable

i
guerre et

La mort s’eu étonnent : les autres
à exploiter 'leurs emieitnp 

trouvent fort aises.
•icni'Ct

Dans le civil, ce Suisse était 
marchand droguiste. 1! avait l’es­
prit ailleurs, quand un cortège 
nuptial pénétra dans I église. Il 
l’arrêta d un mot :

—Ce n est pas la peine ! 
de pétrole... plus d’essence !

i» •t
ses 

sans i 
et -n ’a 

m ses cia-

• • •

L. N. HADD, Fabricant
29—4ème Avenue, "Viauville 

T6L: Lasallê 1659
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► 4 n est

pas celui qu’on pense, et ceux (pii 
i ont fait ce jour de suie et de pous­
sière qui s’appelle le premier 
j méritent qu’on les maudisse ! Ils I 
i nous font prendre la civilisation 
i en horreur. Vive la tente et la

► 4 POSTE AERIENNE
vieux rêve qui se ré- 

un journal parisien. 
Après la Suisse, les Etats-Unis 

organisent une ligne régulière de 
poste par aéroplane entre Wash-

► 4
» -► 4

Voilà un 
mai, alise, dit

► 4► 4► 4k 4
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fI I SIa» LE PAYS 99nal, est au contraire toujours 

étranger par un roté: ainsi, Louisj 
•XIV est tout autant un llabs- 
jbourg par sa more <|u'un Bour-

t urtnt nouveau pourrait-il êtirc ' prouve pas que Vmi soit produit 1)0,1 1,ar P^ro- Kt, connue à 
4 nmivirrliie 7 La question pa- par l’autre. Les deux phenomè- <tlia(lU(l génération la un ère

lllLi’ . ttiiifpulière à des républi- nés -ressortissent à un troisième, h ,v,(*lle (,(*
ra! iVevés avec la foi dans la lActivité de l’hoimno. On peut homme de son 
<n!mi*r*itie seulement dire que la monarchie los vc‘>nes le
°1 Vr faisant, partie d’aucun grou- n’a pas empêché la France d’évo- ra<‘° nationale. Si bien que le,

* t .politique et un on opinion hier vers le mieux. Et il est possi- soul 1,v,î ('ans unc iign<*e royale
1 ,'n ev« ut une de la méthode ra- ble qu’elle soit une étape néccs- °-s!11nn verbal, le nom de Va- (liale. qui b- dit
l1,1 .mile ie n’a.i aucun intérêt par- snirc, au début, flans le développe- mVlv- Mm la design.- dans l’bis-
•° ilier è défendre ou à ménager, ment d’un organisme social. torn*, ht eomnie la paternité est.

V -i is encore combien «Les preju- Mais M. Maurras a insisté sur î,n ^gn-rd/le la biologie, une cl.o- 
*' rtbseureisseint nos notions lia- d’autres raisons qui retiennent meertai.ne. on voit combien la

fi nielles et ie me suis parfois de- davantage «I attention et qu’on 1)aso <1,‘ <,(‘îtr lll,atjV.n \‘s! 1 rîlg‘lv-
I . i V si contre la monarchie il peut résumer en celle-ci : le roi '*s (ll,<'lques rellcxions înon-

II •* vi it lias surtout une simple'"séquestre** le pouvoir, d’où ah- H’eut eomlnen la doctrine neo-mo-
11 *• .,'a ut Son senee de1 compétition pour les par- !ian‘'histr est irrationnelle et aboii-
,,r<,„s doute l’appareil monnirchi- lis. 1,1 « dos conclusions opposées

déniait a quiconque est élevé j 11 Vaut «‘entendre sur le pou- ^*s Pn,oMp.-s. in cela me parait j
l ins le icspeet de soi. Considé-j voir .séquestré. Si e’est le pouvoir <,tn‘ netuellemeni 1 obstacle ii re-

un ;mtre homme comme miei royal, l’avantage sur une démo- ductiblc
» de dieu, lui manifester à era tic organisée — comme la .)o!lv- °* ro1 Ur P,llî avon* n,lc 

nte occasion les marques d une! France l’est depuis un demi siècle action personnelle que dans la 
* vénération, lui ‘parler à—est inexistant. Car la lutte pour ,m*s,l,v 0,1 ** ^équestre b* pouvoir 

troisième personne, s’interdire) le .poste de président de la Répu- gonv-rne-mental. et alors il lait
j. discuter ses paroles et le tenir hlique, dont le pouvoir est sensi- v(-m U auJ,a*Vfî tol,t

e un être supérieur, même! hlement égal à celui du roi consti- 1 11,1 s-v;st'*,,l(‘ !,as,‘ yu' 1,4 li;lsanl mvnV\
... ,1 on a conscience que c’est i Mitionnel de la Grande-Bretagne, iU\ ,a foundation. Or, e.- pln-no- posséder les moves d.-

imbécile, cela seul suffirait n a pas eu de retentissement ap-',m‘m‘* ° My s '*M ‘‘sl Pa* lo> pa^agers. i eq.i pou'»*
• -blesser vivement le coeur et j préeiable sur la marche des a f fai- [‘n,*0,v ,ll!l1! ! : l>Ivrs/lu >or<1

bourgeois, élevé li- res. En Angleterre le conflit des ,oh lo pnnoi,pe que ai propose, il tous k-> 
idées et d’une partis est aussi vif qu’en France. m‘ «aurait servir .b- Iuim-a un*- «>•

(*c n est doue pas dams ce cas
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Il y a à Paris, dans la plus plai­
sante des petites églises, un eu ré 
qui est «partisan de la paix iumié-

saiis ambages et 
qui voudrait aller à Lugano — 

i comme d *aut r<« naguère vou­
laient aller à Stockholm -
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I entreprise, pouvoirs, privilèges ou au 
très avantages que la compagnie pour­
ra légalement acquérir;

Aucun pouvoir accordé dans aucun 
paragraphe des présentes ne sera li- 

imité ou restreint par référence a au­
cun autres paragraphe ou au nom de la 
compagnie ou déduction <l'iceux, bous 
le nom de “La Compagnie Médico-Den-

, avec uii capital social 
piastres 1(23,000.-

leux cent cinquante 58 ct GO PLACE JACQUES CARTIER 
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i « vw-ulasgow et
correspon dance 

o rrespon dance 
du Prince-Edouard, par l’Océan Li­
mité.

Sydneys, avec 
pour Ter reneuve.
directe pour l'Ilo

e-
Passion, lions mie église de la ré­
gion parisienne, achèvera d’étein­
dre le zèle dangereux du .saint 
homme.
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rouille* en Allemagne ? 
du plaisir à être le do- Kn principe. le monarque impose-

même rait hien une opinion nationale, 
puisqu'il aurait 1 autorité effect i-
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•si i que de quelqu'un en 
temps que le maître d’un autre.
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1 >a ns
échelon à l’autre. r>n

Il n y a pas (pie 
(pii font d
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aussi ri- tre n 'arriverait au pouvoir autre- pion”, 

nient que par .sa volonté. Mais on 
fait, le roi ne supprimerait

les partis.
Breiions B Allemagne, qui est la 

un terre promise do ! 'autocratie puis­
sante et heureuse. N’y a-t-il pas 
•n oc moment même, une lutte d 
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le sera de meme à tous les tenants 
d'un art avant tout intellectuel. | 
Le prétendu défaut de vérité que

Ti‘Opéra nous « donné la 255e'1*0» ''dèw chez Rffmcnu n'est 
représentation ,1e Castor et Pol- im préjugé réaliste, et ce grief 

l lux. La première est de 17:17; la " ‘‘sl !'«< l'Jus juste contre lui ,|ite 
2fUe de 1784. L'oeuvre de Ra- contre Watteau. Boucher ou Vé- 
liteau il St va it plus été jouée à Pa- von exe. 
ris'depuis cent trente-quatre ans.!

Une relique de Saint-Joseph fait surgir, sur le flanc du Mont-Royal, un monument Son sommeil aura duré un tiers de,„
M r . siècle de plus que eelni de la Belle"‘st e.,-lut de Castor et Pollux, con-

Les huiles miraculeuses ClU îrerc ;m h0i< [jn j)Vj,IK,0 Charmant. Vvnaic.nt partiiriilièromenl Ra-
iiomnié Jacques Rouclié. Va tirée a Won fait d'uecep-
dc sou ’.oug sommeil, et connue ,lM*. r,dui de Cent il-Bernard, quoi­

. l'héroïne du conte, elle a retrouvé '(V 1111 lUMl nî,,L Le mythe des 
sa fraîche jeunesse interrompue. IM ose tires nous a etc transmis 110- 
Vtt attire chevalier, appelé Dr osa. ta,u“UM,t l>^* Bindare et par Pau 
a fait une bien jolie toilette à soit <îUlia*- Bollux se dévoue et 4 va 
vieux chateau. Et s:, vie non voile' vhetvlter Castor ;

piler accorde 
1 immortalité

‘ ' CASTOR ET POLLUX t t •1

UNE NOUVELLE MECQUE DANS
LA PROVINCE DE QUEBEC

I
RT'

A L’OPERA

Amateur de bon Café Hi
i

S

sans doute «?
•v

U résulte tie ce qui précède que 
sujets mythologiques, connue

vVA'V'W SMil is |>t >t i r< | in >i ni’ pus In ire le 
Cnle MKII.U'.VW ? Ce (pi‘il y a 
.le M ICI I.UCT R en fail île Cale-

» •;
majestueux consacré à la bêtise humaine.

André et le violon du défunt Forget.—La glorification d'un thauma­
turge n’est plus guère possible que dans Québec. — Les ES jjî L——

Café “SEAL BRAND"
I )emnmlez notre hrovlmrette

Parfaitement 
. elle résout le problème.

étrangers se moqueront de nous, mais nous nous en 
glorifierons dans le Seigneur.

Parlaitl’a tv 
fait

9èrr• •
• •

itix enters: du­
aux deux frères 

ilui n 'appartenait CHASE & SANBORN,
A toutes les apparences de l'im­
mortalité. MONTREALun Thalmr. Pour vingt-sous, on 

assistera à la Transfiguration, 
avee nos meilleurs artistes cana­
diens. Filion. Arrhainbanlt. 1 la­
in vl. sous la direction de l’azeneu-

('eux qui ont lu la Patrie de sa- Mecque en miniature, qui verra 
modi dernier ont dû admirer en chaque jour son armée de pèlerins 
premiere page portrait du frère gravir >e< sentiers abruptes et de- 
André, i ‘humble thaumaturge qui mander quelques gouttes de cette 
défraie la chronique populaire et huile bénite qui brûle devant Saint- 
dont l'oeuvre s'est déjà incarnée Joseph, ou frotter leurs membres 
dans la pierre et s'abrite sous 1 ai- ankilosés ou paralysés sur cette 
le du Mont-Royal : poussière fertile en bénédictions du

—X est-ce pas qu'il e<t beau, le ciel, 
frère André? fit une femme assise 
près de moi. les yeux
l’extase, en montrant la première en seraient pour leurs frais, mais

avec cette divination extraordinai­
res moines, ces roi i - 

buns frères, supputent 
valeur «les terrains et 

et il fera bien en- tout ce qu'ils achètent redouble de
ii\ ans. ( ’«miment 

•j en s extériorisés do affaires

I! serait injuste .i,. ne pas rap- l’-'"' ,ll-oit '•«; naissaiiee qu'à l’oi- 
peler que le regretté Charles Bor lux. t astor étant aussi tils de Le- 
des donna le signal du retour à 1,1:V 111:1 i- <le Txmduiv. simple mor- 
1 ta menu. par divers s auditions et ll-.. Les deux teinme.s. I elai’ro t.on 
représentations à la Selioln. puis H'-laïre. et Plioehé étaient e.ou-

ovi il monta Cas- MU,,< ‘h’* aneieus : le lion
(•«Mit il -1 *
irai an t neige.

J• %

,«

LE CIGARE “PELICAN” ;v'j
étoile. Blanche de la k 
Bella Ouellette, pour :l Montpellier.

tor et Pollux il y a quelques an­
nées ; que M. Vincent dimly. vers 
le même temps, 
à Dijon ; 
entendre au

xv.ei volume 
Saisonnière.
figurer les a relia liges. Que von- 
lez-vous, e est -lean qui ri t 
Jean qui pleure.

En attendant. lr.P’tit Frère An-

I “Lriuird en a fait le plus 
Sa Triai"re est une 

sincère, mais son Poi­
lu un pa’adin de l'As-

Est mi IIAVAXK pour sutisl'.-iiiv le (

M'i'i s <'h;m:e ivroirrr: v/w/ i//•:// //./ /,

CONSERVEZ LES BANDES 
LEGAULT, THOMPSON & CIE, LIMITEE

îaa RUE SAINT PAUL EST. MONTREAL - Téléphone: Ma:»

«/ uimaissiqie
VI

dirigea Dardanus amoureuse
lux uV.st «lbs laïques comme vous et m«»i 

dilatés par qui aurions acheté ee euin de fnrèt que (î verges Marty fil
t‘onservatoire d im* ^ec*. 1 '‘,u hitpoiMt* !

1! a fourni à lia neau de beaux
<Iré. vaeeomode 
des appeudiêites 
très, calme «les

• les tibias, soigne 
avec des pat* nô- 
hystériques gué 

et «les pana 
tumeurs et

■
portants fragments «b* Platée et 
les Indes Galantes ; que la d r 

t ion Me-Nager-Broiissiin avait re­
pris Hippolyte et Aricie : que la 
maison Durand publie mie 
t ion «i«*> oeuvres complètes: qm 
nos meilleurs compositeurs. no 
t ai .meut M. Debussy avec son 
Hommage à Rameau •*: M Paul 
Dukas, avec scs variations sur un 
thème de Rameau. '*• sont

■
page de la Pat ris à sa compagne 
•le vais le faire en en « Ire r pour le re qii ils ont. 
mettre dans mon salon, (bi peut gieux et ecs 
avoir un jo»i cadre au magasin de d avance la

«1res pour ses talé aux «b* finie 
de pastora’e voluptueuse. 

Enfers, des t’lia m ps- K lysées. ; 
enfin pour une apothéose interas 

. traie: v est tout ce qu'on pouvait 
lui d'mander. Le clionir «le la­
mentations et l'air illustre «le Té- 
a i re : ' * Tris!

• I upiler.
Plaisirs 

l llébé; 1 . 
e t ri i «1 

hé:
' et f: talcmeiiî

• ••1 ACe- « •t
t’ailles, 
lit s

•' -j ;rit de.s tour «1 oughi 
ris. fait disparaître 
le eharlion comme par encha.îte- 
meiit. ]> ré vient ]ex fausses couches 

subite. Saluons doue

• • ;es A
• •• • punzo cents

t re ma Sainte-Face et le portrait prix après , 
de Laurier.

g m «|
R 0211

île i 
gyq «‘Ils. 

tati

t
PROPRIETE AU CENTRE DE LA VILLE A VENDREces

du ! et la mort
deux ascète qui bénit. 
endort les maux de 
souffrante, a! or*

>r *
foi du. siècle pourraient-ils a voir ce sens 

lu linn'tr de> spéculations, cette intuition de~
. ear malgré tou- bénéfices à réaliser. s'ils n ‘étaient 

te ma bonne volonté je ne parve- aidés de la grâce .’ 
j ni s pas à trouver belle la figure -Mais, dira-t-on. ils ont d ‘habi­
tua line re et souffreteuse du grand les agents .pii opèrent en leur nom

de lucrative* transactions.
Pourtant les agents d immeubles 

»nt de date récente et depuis la 
fondation de Viîleinarie partout 

■ ù ils «.m pose le pied, ce ne sont 
la perversion de mon sens optique, pas des s«i|dats qui un: surgi du 

Kn effet. plu< il «•>: laid, plus roc. connue le voulait un roi guér­
it evf beau, mais il faut le regar­
der avec de ""bons yeux et 
en lui l‘instrument des bontés de 
Dieu, ce que m a dit notre vicaire.

comme qui dirait le défunt 
Forget qui jouait des rigodons et «t*-
11k s accompagnait : “ lo-sn ne me .xueuses qui sont i ‘orgueil du <Jué

.s ir «n ma i- bec. Kn s,,v*c que n«m bre d** eonv 
rta moment mut.antes religieuses valent au jour- 

Juif d’hui leur million authentique, 
t venu jouer au M >- part les multimillionnaires Nous 

que le pc n‘en sommes pas marris, puis.pie# 
“l'air de c'est pour la phi s grande gloire 

de Dieu Non> constatons seule-

Jr* n 'avais certes pas la 
charbonnier ni «le> gens <
Il ail à la nu lass*

ron<0:r t*I
. humanité 

.1 a ut i

t. ies applets ; la seem* 
rliociü's et danses

rrlest Cn

RUE LACîAUCHETlERE à r..n.»i »U«* l ileill V. I•:» * ;
l'IaiH'luM

I I • • . »><nl H‘lt «‘l's.

• le la
qui j*i*iiî s agian«li! piqp tain* ."•.."•on pinL -l • 

l'ir.i' pa: 7.*» p.vU. rvalue à *ll’/J•’»«*. I leuianUes

i >Sl‘ I*
! de .es •ique

' mgeinmt a tirer mille tortures 
de s;i pauvre 
plus que des 
t es. d *•> ba 11 s ,q 
hv-.

• e •es VOV
» | M • 11 I

ea A

d. - et suivantes 
choeur des déliions et

a ssiv
•tion du prin*

inusieieiis t : aurais.
a. naturellement, d

RUE DES CONSEILLERS
-"J pie |s pjn

ie • *s a cette resut 
ee des

n y
tances. < 'omment n y en atiraiî-i

l «e p u h ! i • est routinier et v

«•hair, à y mfoneer 
épines, des baïoniieî-

ln.

• Ii ii\ muisii||S en
j‘it• • Is. Miilelfi -if Sa ? ne

»! 1 * | » M * jmill * I <
11 yput hr i

e« >11
Pollux ; Télaïiv et Phne. 

.e ballet «les ombres lieur«*use> 
> ballet «les a>t res :

7 s1 •• M V 11|
glcl4 “il‘."«mi.i î'rsi s» • Ser.ar* •:i !•< -, hmguérisseur.

I.a jeune femme à qui s adv 
sait ma voisine eut évité réflexion 
jui jeta une clarté sur ma percep­

tion confuse de l’art et me fit voir

'

k THE CRADOCK SIMPSON GO Y 
L 120 RueSt-Jacques, Montreal

I vif] ' if pi*
8 tii'f‘1
J L s

cim

;v>- qiie.ques-utis morceaux 
r vs* p-uit -etre en musique qu v. P 11 x justement tameux «le ret

,-0j tient !e puis f, ses habitudes. Ur. *........ .... ; a.Imit able.
Or*t art est ee’il'i qui vieillit %' puis Des deems et les cost ilme«s 

i., vite, du moi it s au jug ment des M- D - sa sont exquis, mm seule 
auditeurs sitnerfirivN !)e nou- ,,h nî *h‘ bmr grâce pro

1 "écrittire apjva- Plv 
meuie de nouveaux 

La teneur générale 
eenfonne à

. )’eux qui «•!•«» riv pot..*'.laiis
nieux

( l .• llvOl V

S
i •X . A:n«vr\v. •*ux s nu pent -«•: i 

pie et'iix «pii nnr perdu 
inns n bonté et dans 

«•otnme «Ians la civilisa:ion e: 
progrès. Someill. r nan* .e 
le sT em*ore préférable f 
geon «laiis la barbarie et l«-

M iI 11. àI fI» %
I *I. 1 * amour. 1 »

*■; ' ■Æ «mi
ri dieu- 

a <ào pion* 
néant 

i ICurop,
*: i t dan*

1 !n<T «le la belle France. mais de 
voir légions «le mercenaires qui en «uir 

ex j • l« «iî t' les ri»*hesse< du s.. j. dels »i- 
f •: «*r> «-* t in.deuien: jeté les

à res siuii-t oaires splendides.
l'éducation 1 u -

"dés , . mais parce «pu. ; ont compte 
«•‘étaient him eux qui con­

venaient a a piece. IV sont «1rs 
rOsMimrs «lr théâtre «b* s:vie Louis 

par»*iis a ceux «ni ori employ­
a i du t -mps de lîameau. robes à 
pan: u < jn<îaui*orj.s «lnrr< r: bro-
d panaches, etc...

n i a ré lamé au nom de la v« 
rtc hist «>ri«pie ! 1 .-i vérité histori- 
pie «ii* époque «ni Léda était ai* 

d un cygne qui était .J u pit 
•t pondait «les oeufs ! ! ' On pour­
rait objecter que l i«mpr*‘ssiou 

st plus la même pour noms «pie
lu dix-huit ièm 

i:'avaient pa* une 1 
• précise de la «• mlciir locale. 

Mais il m» .s’agit pas «le 
système 
a r»-nd loen

veaux p'Mr. 
raissent. «•:
•nsmuiv ni*, 
le la sonorité
innovations ,*\ suit-une moue qui 
varie n.ui.s e«-*>e. Pont veux qui 
livrent sans contrôle à leurs me i

>i t «*IIIlait.

LuandV
iPARC SOMMER n;i u 

•li!
• % ('que font les 

L‘ignoram-.'
lespeu p

non* .mv(.f 

le grâce »•: nous f,

Si* le? I
s • (Ts

éS i'*XV. • '< i t S S J s. • xes: î •Ta*« » •: a aimer 
ran­

d' quiétude «1

* .mOuvert tens les Dimanches'.nais,,ns, s t IViaml N t*notiv pauvreté. 
g-Ts profitant 
no> méditations

"S t .1*I
9i it i. î i »

Vaudeville et
Attractions
Extraordinaires

r (.Nil Irats pas mourir:... 
vais violon, ii était

: nié res impression^. K* am -au a pris 
uu aspect daivhaïsim*

I >*nhord il n.» fai* pas h.*au * oup 1 
lie bruit. Ensuite. u ajout" au 
quatuor que la flûte, le hautbois, 
le basson e* la trompette. iont i’ 
use avec rés « \ tandis que les 
modernes fou* une grande cou- M 
soimnat :o:i d.* h >> et d«- ouvres. 

„ie> Du temps de hameau, a clarinet­
te ii existai:

«•si

s empareront
. ! industrie et du eommen

tie ib Ice
. A i ai* ilia[•his musicien n i fond que 

d Y<aye qui
Xaîi-'ha 1 *• * u r

lit Frère A miré qui a
ainsi d«* gran«les 

in: .1

àl« *e %de !.. N'•«* nareorwme. nrm< pn^se. 
von s îiu-onsvic r.m« m vie à 
pas.

» « « is» • x t
lai♦,. « *.

tinv i •••i Nous^fi§@88£#'
L AVONS
i Des Bas Prix
ft Des Trains Mudernes

La Rootti SceDiqus 
W et le service ausei

r>: güi
Arthur Lebel . I !1 ’'in: » i * X *X| •

Musique du Parc, 30 artistes
Admission, 10c

1 :upli v mon T le l'ail pour 1 ’édition? ion de* 
fidèle*.

we*. : la i* que x. 
morte du x eu

i k>(• i .4 i
Un cas de danse de St. Guy.

V Oiri-tonxen. î A vo. N 
r ! * • e qui <uir : • * I ne <i

es a g v e i« six an
ar rive- l’nttaquex 

yir. Nui x
n i • t »*«- n «

; -i -i'jUe - «ulagem a *
mala.U

renou Vflai-'it *
•pi '«*".• prit iu r 
x'iii! I rait «tu moiîvtr 

Icvinr
a ci*x attaquex.

oui mourais L lui taire 
ro du hr. I*i. rre 

ou deux, tu gtini mieux 
elle

M moafin qu'il* la neon t «le> 7 Y 
>/i tto gratitude ver* le rîel. Il* n,, 

i impôt*, c «**r vrai, t'i 
o 'iiiiiii* «‘«mi])onsa- :v * 

Tro*or* «m»1 la rouille ni
il • t

• *S et 8 IIrs P M.pour no* pen s 
Merle, *:e><|U<

; id",

i01 in » •■I*i •
.disent tpi on va

1! Joseph à l'oratoire. On paieront plu
Amir.', etc aft'ai- ina:" :1' auront 

"tant seulement 1 ‘"n
qu'il v avait une reli<|ue du *''s ver» n entament

‘pli. • l'époux remboursés 
le I»o useeou :** ”

•le voudrai* bien voir de quelle rou­
ie* ir il e*î.
- Tu é'Uiiprend*. rua 

i u i ! u "y .-n a pa- un 
an" barge”, mai* ju 
brin*, pour <

- - Mai* pourquoi la
pelle-i-elle Saint-.b 
.a Sainte-Yierg * 1 me
qu’il n’a rien en à taire avec la 
uai**anee « i" ! "iiraut .1 « *n*

- - II* étaient mariés, certain :
< fiez nous nous avion* une image

1. •Jil/-*' I ^f e *x S
p -loil

! Enfin, 
fermement tonale

S < ^ t i rait «1 de*x tni • i -a !!l!M-la LE SALON D'OPTIQUE CANADIEN«.‘i -1 i s I n:icouleur
lova iv. Lt‘ svstème tie MM. Ron N**nx a von*
•lté et Dn-m I.I.-n V .-:ira.-t
tv tie liant- t aura mo o*th«*tique ,, ,ltv, qui 
<|U. e<t <••',111 11 r, i hr Ii| OOUVre <le tie eiteourn gv ;•:< i ioin

lx a :ne a a (\* n est pa* la vérité *'•» ml.

'—T'"-: t""' J'JSS’FFZrST:.... .........e . *! la vente profond,•. i.vt u soi. iirhauÎN- s‘.*i
Avec m peu plu* ,1e réflexion â(. Alfred Haeii-let conduit i.omhimse r lier: Aie t 

• d aecoiitivaialu'e, on s’ape- eoit j ’mvhotre avcc beaucoup d’intel­
. bientôt que r* tonne* extérieures * i lt > * 11, * * * et de gout, l'eut -et re a -T - 

n ’ont pa x plus ,1 *i nporta.m-e .pu* *l* v 1 «le i.tir un peu quel- 
'alexandrin de Racine, dont le* q inmivrm *nts. Les choeurs y»ku\ • -* tan

t le vocal» ni ai- <u,i: bous. La danse rst exeellen- luu,1,,ra
pour;:.:.u :n.nbivr '' :m‘v -Xll:,,s Aida lloiiu Dumas. %

g.Müts mi.d.M-nis- -<• >iin-'*> i. Xchwai tz. I.amrior. 
se va ■ * aussi a l»>u !*de de nié ^ 1 ^ ma m** LuRîi

une hr !’e voix.

-»* «iaiîxi» (pje 
r <ï ! ; -x il. T : i • . •

jUÎ 1 n «ioiiitè 
vasionnej.

va voir le livre
!IV S.'lVU x

* ; 11 » - 
aeon-

e t .• l'vplaisiî' zmjoitt <1 Imi 
let ’em x.

.!.* I «■ X Jee;t* i **!iet'x
ih’.e.

re ' pine sur i
xe,*x « | lie [ n «
pvrfieit‘>UH n\

'{•1 a - i e. i r > 
rent r 
mai- !a

a ronleIls no- 
i ««mint ion

'I '*t‘Vonr
la n munie argon* 

Mil" que !••* eloeh"* font pleuvoir 
.n- • / ir Leur* i‘«emions saru-

• ! i e » * 11 % t-xhalf-vonr . i.* - son-

* donc.
iilh'l .Midi des j v; t - 

p 'h* Wagner «m de 
ovi elles mou- 
îniiîes ,lénm-

r; i rartr-j»a*
manteau saint .1 
de Notre-Dame

>u- k .NiSx i e> ,1e• II' «‘ment ?•«n\ • ‘e j«ers:*:n:r etV • •-r en ! me point - «ligne <i '
n»*- r»tni< et le

Ji­ lt; i- -MX, 1‘uur renteiunriiim: , h, f t.il
let . till rCM* X it lu!l 11 V 111, M ; 1 . I
l'Agent tlu V.N R lr pi t? t ;*jn i, • 
• ■u ct rivci mi 1 irpr < *.-in,i il .1»
VdÜ rue M. J

«• e*‘n» Vt * * 'l‘ vlUUjilv 
. VU «}ü ’. 11.*

i nge men î 
lier vêtis»*

Il v :: •Miviavi T«'e*.

» « I ; x lit .s 
M fVt* il I » • » * !*.

t'C i •'XIfroid K: 14 a Dé•*x
.1.

: i o r -
.1 Vxr «c M 'Mil >tl i I C!«•' < Vu... tonnin-fx r x in;touille; elle

prières Leurs •■dette
un an. j.- 
1rs !,• Xnv

n»|Ui, p:n son 
•réé une 

vtnblixS'Mneni
vieille. PJ-T> N ’« -er ui! ({es 

vilains
.11i i île JJI I I I V '"-lii'i r; * 1 «1 aallantchar jus XI *l!x prôn­

er en une
ti­

en grossir ce . *• •TI
* *4 * i » - !:i «lirevî ion 1 i.ptonietri-tex 

h i ut «■•.!! un i x » a ui'x. vt 
leu i marque «In iis ma in • - •
•I i g•• u : a « *ri: :i t i

ola sainteté perdront 
:»*ur vulgarité ,ir vil métal Si 
i lot sterilise.

t*-

s t a sen.aïue 
î-roiluisair : 
ri:.-in* viiarit. ' * 

.1 -

'jin ont ta:’ ini1 «Ionnot la j.lu<
i a ) •! i --»• m .* n t x .1 a ut a nt pl i- «ni.- 1. ■

plu- rai- oii na blfx. \ oi. - 
v- lr- n V« î fi. i x .| . molli 
v i -1 î t • t a I»' ixx,-nm* n •

f f r tin*n donner I .•* l’a y - ’ ’
ma a :• 11* • aiuiom •• :iü on i ,1 "h ni.

• •n: f : f
- prixlire qu’il y en a.

Pat ri-.
e-t en : »:i r : ri te «:i r: a mi

beau de Je Vuir 
: réjouir dru.*-.

v f‘*T •le­ap-
pit. le mari «le 

‘mille

. examen 
Inét liml

« I • en*- ij-ii
xffont

i \ 11
«ian Xnr •VU X

P»< :
• I: • • t. : i î'•■"U i n

> i « * Seigneur!...
Tous, hélas ’ n un:

nu x4 •• # • • •ri**** IIX» * •111 hr Ml; or. In*!) :••o un-' -OU r, gll! iè'.VS ,‘x • t t i O ; i -!•••> ,iy-s: 1! iiVsttv ant»*s f lullvt iv pn - vn
. On pent nh'î mit 

1 * i M T fil 1:
pits l't'î Opî 1-
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